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chez les élèves à risque dans les 
programmes d’immersion en français
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Les enfants qui éprouvent des difficultés d’apprentissage de la lecture auront 
souvent du mal à lire au fil des années1,2. Il s’ensuit un cercle vicieux, dans la
mesure où plus la frustration de ces élèves est grande, moins ils manifestent 
d’intérêt pour la lecture. De nombreuses données établissent un lien entre 
l’identification précoce des difficultés en lecture, des interventions constructives 
et l’amélioration du rendement des élèves3. En Ontario, malgré l’importance de
l’identification précoce, les élèves des programmes d’immersion en français au
jardin d’enfants ou en 1re année ne font généralement l’objet d’aucune évaluation
de leurs éventuelles difficultés de lecture avant la 2e ou la 3e année4, c’est-à-dire
une fois qu’ils ont acquis des compétences de compréhension et d’expression en
français5. Du fait de ce retard, de nombreux lecteurs à risque ne bénéficient pas
d’une intervention pédagogique en temps opportun6.

L’importance de l’identification et de l’intervention
précoces 
Des études récentes ont montré l’efficacité des tests de conscience phonologique
pour prédire la capacité future de lecture des jeunes enfants7,8. MacCoubrey et
coll.5 ont trouvé que l’administration de tests de conscience phonologique en
anglais au début des programmes d’immersion en français de 1re année permet de
prédire le futur rendement en lecture des enfants de langue maternelle anglaise,
à la fois en français et en anglais. Cette étude montre que les tests de conscience
phonologique en anglais peuvent être utilisés pour identifier les faibles lecteurs
dans les cours d’immersion en français dès le début de l’année scolaire, plutôt que
d’attendre jusqu’au moment de l’acquisition de la compétence orale en français.
Grâce à l’identification précoce, des interventions pédagogiques peuvent être 
initiées pour réduire l’écart entre les élèves dont le rendement est le plus faible 
et leurs pairs.

Comment les enseignants d’immersion 
précoce en français peuvent-ils éviter aux
élèves moins performants d’éprouver des 
difficultés de lecture persistantes?

Observations tirées de la recherche
• L’identification précoce des élèves qui

éprouvent des difficultés en lecture pendant
les premières années de scolarité permet 
de les lancer sur le chemin du succès.

• Des tests de conscience phonologique en
anglais peuvent s’avérer efficaces pour 
identifier les élèves qui éprouvent des 
difficultés en lecture dans les programmes
d’immersion en français au jardin d’enfants
ou en 1re année.

• Une fois identifiées, les interventions péda-
gogiques en français et en anglais peuvent
être initiées à un moment où l’écart entre 
les compétences des bons et mauvais
lecteurs est encore relativement faible.

• Les élèves ayant de faibles compétences 
en lecture tirent profit de l’enseignement
systématique et explicite de la conscience
phonologique.
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Dans une autre étude, MacCoubrey10 s’est intéressé à la fois à l’identification et 
à l’intervention précoces chez les élèves ayant de faibles compétences en lecture
dans un contexte d’immersion en français. Cette étude concerne les élèves de
jardins d’enfants issus de familles anglophones qui participent à des programmes
d’immersion en français. Pendant 12 semaines, les membres du groupe expérimental
ont suivi une formation à la conscience phonémique en français, tandis que les
membres du groupe témoin ont participé à des activités d’enrichissement du
vocabulaire en français. Les résultats ont montré que les membres du groupe
expérimental ont fait des progrès considérables en termes de conscience
phonologique, à la fois en français et en anglais, par rapport à ceux du groupe
témoin qui ont seulement participé à des activités d’enrichissement du vocabulaire
en français. 

Selon MacCoubrey et coll.5, l’identification précoce, pendant leur parcours éducatif,
des lecteurs en difficulté sur la base du risque plutôt que sur celle de l’incapacité,
de même que la prestation en temps utile d’une formation à la conscience
phonologique, comportent plusieurs avantages. Elles permettent de lancer les
enfants sur le chemin du succès au lieu d’attendre leur échec. Si les éducateurs
interviennent à un moment où l’écart de rendement entre bons et mauvais lecteurs
est encore relativement faible, les élèves inscrits à un programme d’immersion
précoce seront moins nombreux à connaître des difficultés en lecture. Par conséquent,
le nombre d’enfants ayant des difficultés persistantes en lecture qui font quelques
années plus tard l’objet d’un renvoi vers des services d’éducation de l’enfance en
difficulté pourra être réduit de façon considérable12.

L’identification précoce et l’intervention rapide peuvent également permettre de
réduire le taux d’attrition des effectifs scolaires au sein des programmes d’immer-
sion en français. En raison des restrictions et des contraintes de financement qui
touchent les services d’éducation de l’enfance en difficulté, les élèves ayant de
faibles compétences en lecture dans les programmes d’immersion précoce doivent
faire face à des possibilités réduites. Les difficultés de lecture constituent l’un 
des facteurs les plus importants qui poussent les parents à transférer leurs enfants
d’un programme d’immersion en français au programme anglais13. La décision 
de retirer les enfants d’un programme d’immersion est généralement prise avant
la fin de la 3e année14. Quand des ressources des écoles d’immersion en français
sont allouées à l’enseignement de la lecture de façon systématique et explicite, 
les élèves à risque ont le potentiel de devenir des lecteurs chevronnés en français
comme en anglais.

Les études de MacCoubrey5,10 ont certes permis de faire la lumière sur le
développement de la littératie chez les enfants dans un contexte d’immersion 
précoce en français, mais elles présentent plusieurs limites. Premièrement, les
participants sont pour la plupart de langue maternelle anglaise. Ceci ne reflète pas
l’évolution des effectifs dans les écoles d’immersion en français des grands centres
urbains, qui accueillent de plus en plus d’élèves issus de milieux linguistiques 
variés11. Deuxièmement, il est difficile de savoir si des interventions similaires
peuvent être efficaces auprès d’une population plus âgée. Enfin, le français est la
seule langue d’enseignement utilisée dans le cadre de ces études. Or, l’expérience
montre qu’il n’est pas toujours possible de proposer des interventions en français
dans le domaine de la lecture quand les enfants commencent tout juste à acquérir
cette langue. Notre enquête, résumée ci-après, entend relever ces défis.

Une étude empirique sur les élèves des programmes
d’immersion précoce en français
Nous avons récemment mené un projet de recherche en Ontario dans une école
élémentaire publique offrant seulement des programmes d’immersion en français
pour étudier les conséquences de l’identification et de l’intervention précoces 
chez les lecteurs à risque de 1re année. Les participants étaient des élèves risquant
d’éprouver des difficultés de lecture parce que leur niveau de rendement ne 
correspondait pas aux attentes en lecture pour la fin du jardin d’enfants, telles que
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Définition de la conscience
phonologique et phonémique
• La conscience phonologique fait

référence à la prise de conscience 
du fait que les mots prononcés se
divisent en blocs sonores plus petits.

• Un enfant possédant une conscience
phonologique sait que le mot « table »
se compose de deux syllabes 
différentes (/ta/, /ble/).

• La conscience phonémique est 
une sous-catégorie de la conscience
phonologique qui fait spécifiquement
référence à la capacité d’identifier 
et de manipuler les phonèmes.

• Un enfant possédant une conscience
phonémique sait que le mot « table »
se compose de cinq phonèmes 
différents (/t/, /a/, /b/, /l/, /e/).

• Un enfant ne possédant pas de 
conscience phonémique risque
d’éprouver des difficultés d’acquisition
des compétences de lecture, si bien
que l’objectif ultime de la formation
à la conscience phonologique est
d’accroître la conscience
phonémique9.
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définies par le conseil scolaire, et qu’il était inférieur ou égal au 40e centile au test
de conscience phonologique, The Phonological Awareness Test 29. Ces élèves étaient
issus de milieux linguistiques variés. Un jour sur deux, pendant les cours de langue,
de petits groupes d’élèves ont reçu 10 semaines de formation à la conscience
phonologique en anglais, immédiatement suivies de 10 semaines de formation 
à la conscience phonologique en français.

Les cours faisaient appel à la littérature populaire pour enfants, de façon à garantir
un apprentissage constructif et authentique. Les activités sur les mots, les syllabes
et les phonèmes étaient basées sur du vocabulaire tiré directement d’histoires
lues à voix haute. Certains termes ont par exemple été empruntés au livre The
Gingerbread Man15 pour accroître la sensibilisation des enfants au nombre de 
syllabes contenues dans des mots lus à voix haute – p. ex., bread (pain) compte 
une syllabe, tandis que gingerbread (pain d’épice) en compte trois. Les enfants
devaient frapper une fois dans leurs mains à chaque syllabe ou partie de mot 
qu’ils entendaient, et des cubes étaient utilisés comme représentations visuelles
(une couleur différente pour chaque syllabe). Ces expériences de littératie contex-
tualisée16 (p. 212) ont permis de fournir un contexte d’enseignement direct. Les
élèves ont repassé le test de conscience phonologique, The Phonological Awareness
Test 2, à l’issue de cette période d’intervention de 20 semaines. Selon les résultats,
les participants ont considérablement amélioré leurs compétences en conscience
phonologique.

L’enquête visait également à déterminer l’impact de l’enseignement par l’éveil de la
conscience phonologique sur l’acquisition des compétences en lecture. À la fin de
l’année, les titulaires de classe ont fait passer à tous leurs élèves un test de lecture
intitulé Alpha-jeunes17. Les résultats de l’évaluation du groupe expérimental, de même
que leur bulletin scolaire du troisième trimestre, ont été comparés aux résultats des
élèves qui avaient démontré de faibles compétences en lecture l’année précédente et
qui n’avaient pas suivi la formation à la conscience phonologique. Les niveaux de
rendement en lecture des membres du groupe expérimental étaient sensiblement
supérieurs à ceux des membres du groupe témoin.

Les défis à venir
La prestation précoce, pendant leur parcours éducatif et dans le cadre de petits
groupes, d’une intervention supplémentaire aux élèves ayant de faibles compé-
tences en lecture est la solution clé permettant de briser le cycle de frustration et
de rendement inférieur. Comme l’a si bien exprimé Stanovich, il faut identifier tôt,
intervenir tôt, et mettre l’accent sur la conscience phonologique1 (p. 394). Les
élèves à risque des programmes d’immersion précoce en français bénéficient d’une
intervention avancée visant à renforcer leur sensibilité aux différentes compo -
santes sonores de la langue parlée. Une intervention efficace peut être initiée 
en anglais lorsque la compétence orale de l’élève en français est faible. Avec un
soutien approprié, ces élèves peuvent devenir des lecteurs chevronnés en français
et en anglais. 

Recommandations pour les pratiques d’enseignement 
La première étape consiste à identifier le plus tôt possible au cours de l’année
scolaire les élèves dont les compétences en lecture sont faibles :

• Consultez les leaders des conseils scolaires quant aux ressources et choisissez
un test de conscience phonologique qui prenne en compte les particularités 
de chacun de vos élèves.

• Prenez soin de vérifier dans votre manuel que le test permet bien de prévoir 
les progrès en lecture et que sa fiabilité est bonne (p. ex., supérieure à 0,85). 

• Beaucoup de tests sont normalisés, ce qui vous permettra de comparer les 
performances de vos élèves à celles d’un échantillon normalisé. Ceci vous
aidera à déterminer quels enfants bénéficieraient le plus d’une formation 
à la conscience phonologique.

« Nos jeunes lecteurs des

programmes d’immersion

en français ont besoin

d’un enseignement 

efficace de la lecture 

au primaire au même

titre que ceux des 

programmes de langue

anglaise. »
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La deuxième étape consiste à développer, en français et en anglais, des activités
explicites dans un ordre séquentiel pour renforcer la conscience phonologique :

• Commencez par des activités sur les mots et passez progressivement à des
activités plus difficiles sur les syllabes et les phonèmes.

• Améliorez la sensibilisation des enfants à partir de la séquence ci-dessous :

– Les phrases peuvent être divisées en mots.

– Les mots peuvent eux-mêmes être divisés en syllabes.

– Les syllabes peuvent à leur tour être divisées en phonèmes.

• L’enseignement centré sur la segmentation et la fusion a la plus forte répercussion
sur l’acquisition des compétences de lecture précoces3.

En résumé
Pour innover, les enseignants des programmes d’immersion précoce doivent 
identifier les élèves à risque et intervenir dès que possible. Dès que les enfants
commencent à éprouver des difficultés et un cycle de frustration est initié, les efforts
de rattrapage peuvent s’avérer insuffisants1,2. Nos jeunes lecteurs des programmes
d’immersion en français ont besoin d’un enseignement efficace de la lecture au
primaire au même titre que ceux des programmes de langue anglaise. Les efforts
visant d’une part à identifier ces élèves à une étape plus précoce de leur développe-
ment en matière de littératie, et d’autre part à mettre en œuvre des interventions
pédagogiques, permettront de réduire le nombre des élèves qui reçoivent des 
services d’éducation à l’enfance en difficulté, ainsi que le nombre de ceux qui
finissent par être transférés vers le programme anglais. Ceci pourrait entraîner
une augmentation de la proportion de diplômés bilingues de l’enseignement 
secondaire au Canada, ce qui constitue l’un des objectifs du Plan d’action pour 
les langues officielles du gouvernement fédéral.


